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Variétés
1A propos d'ortographe

)ia ré-pa-ndu beaucoup d'encre à
)pos de la réforme de l'orthogra-
e. Cette question passionnera
igtemps Ile érudits et Ies, gens pra-
tues. Les. premiers protestenrt éner-
juement contre la mutilation de
tre languel; lesý seconds considé-
kt omeune perte de temps les

nêt.s passéeus à, tu ierlasyntaxe,.
santis vuorse prononlel' catégo-

uemen10lt pour11 t'Uri ou pour l'autre
rti, il es,-t pemsde dlire qu'il y a
bonnels raisonsiý des deux côts.iù
a qu'un nombre tW, restreint de

ilologues qui puissent se vanter
connaîtri, fond l'ortographe. En.

iêra], o)in met l'orthographe* cou-
it, plus oul moinsý bien, mais, dès
Ssurglissent lus difficultés, les fait-
pfluvenit tant et, plus. Voici uin

Àt mrau<m sépar spe
rimée ; l lîmpr viun soir quIi'il

trouvait en1 réunlioni(I intimef chez
poéo T IL1f'pereur et l'impé ,-
~rio écivientsous la dictée de

lustre écrivain, et firnt une quant-
(Ilde fautels, dont ils s'amuisèrent
tute.
Pour parler sansqmig é ce

vrà -Saintel-Adressee priès du1 lia-
.malgré iles effluves emnbaumnés dIo

iner, mnalgré'ý les vin-, de très bons
sls cuisseaux de veau et les

ssots del chevvreuil prodigués par
nphitry 'on, fut uin vrai guê^pier.

Queluessoienit, quelque exiguës
aient pui paraître, à cô)té de la
qnte due, Iles arrhes qu'étaient cen-
avoir donslat douairière et le

rguillier, if était infirme d'en vour-
* polir ela à ce(s, fuii-liers jumeaux
,nal bâîtisý et de leur infliger une
lée alIors qlu'ils nie oiig-etiieflt qu'à
ndre des rafraîchissliets auvec

"Quoi qu'il eni soit,c's inà
tort que la douairière, par uin coin
tresen!s exorbitant, s'est lissé, entraî-
ner à prendre unt tâteu eti qul*.le,
s'est crue obligéle dIe fraiIj>r l'exi'-
geant marguillie-r sur souI omo(plaite
vieillie."

Ces quelques lignes paraissenrt déi-
nuées de pièges ; eeenan , en\'egardant dle prèýs, on verra qu'il' vst
facile de b)roncherplsurfosdn
te courant de efamn ai'

kaa t tout lhs tor de11 10 tu te.
ffra.I>Ilit e s pitrot pohi Va t, 1

conflexe à "Ilavre"** que"'uia
de veaut et"cuisýsot" del chvt I r$ O A c sores de L.uxe
s'é-crivent, pas, de lat iême li manière, IL-,N Nt 1 e I& I.

quie î'i grec "~apmtin epaePour chambre de bains.
ainsi ; que le trémia ''e&X-guýs" t I'urteSi Eponlge,
met sur l'e, quev paraitre In12'nd unt a'- tem M4-nrvWte, vil
cent circonflexe sur 1i .q'xoti %'erre vfete Niî'kî'1,
tant", ne prend pas d'h,. et qui. Il. jmeîJ>rj
qulque(1t précéldant "eils est III- 1>1er àtoiî'c si,è

nu " gis1 du bi,,i, 1t1c, itt

LJ. A- SURVEVER,
Chez Ils hlommesi- dos premnie'rs âe 6 RUIE ST-LAURENT

la mémqioire a jouéý Un rôle euîoî A deUljX P-'Tka liq. b rue (TXaig OTRA

plus important qu'aux é plqu sm-
té'rieuIrvs. Avant l'invenlrtioni de vr
ture, c'et à ammie nqmn M E S OA M ES.

iliu'taient confiées,, tou1tes lesý tradi 00 t<jl allezv'
tions niationale-s et reiiue.toute i I'<i fos :iruîîe tri'î
les lois et coutumes, toeute la pose0 Quenneville & Guérîn f

ausi ete aclt qu nusplços PHARMACIENS

maintenant à Un ragifrer0 ,î,uî~lPtI~lfuA11eâ a

étai-elle assimiléell par los anien I ç pi

Arias à la pensée mémeili. u t
Da11,t <ou e 7tuGwî',>

Parmi les, grands ho (e,)n vin Ist voill 1Iu
cite beaucoup qlui oniti été douési. d'i
ne muénioire prodiieuIsel.

Mithridate, quii compltait sotus sa PUDE& BOE[HM
férentes, les hara-ngualit hcu dansCo erPruq er
qa langue, et appilelait tolus sels sol et Prier
dais, chacun par son nomn. 2365 STE-CATHERINE Ouest

Thé('mistocle avait un, éoie5
heureuse qu'il apprit paiieet près de la rue Peel, NONTREAL
dans l'espac, dl'îun, nne la lage ouvrage, e., cheveux lrtitI e toute d.

11 criptSi, Coiffure de Dames,. Teinture* pour eh@,persane. quique(ll trè idffiî'ile.ll ii vex $1hampoo,> Manicure. Cheveux brûlé«. kiag-

hommeni vint ui11 ,oi lui îwopose liiv 111sll dui acalp.
'roaým comnando. pour ouvi'agedle ohe*v,,,secret pour aider lai mnémoire, et yv o~ g o..prcle.


